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CALINO, 36 ans MM. Parade.
TONY, peintre d’histoire Chaumont.
SCIPION, son élève Galaberd.
FRITZ , sculpteur. , . , , Jeandron,
LAFAUCOLLIÈRE , artiste amateur. . . . Allié.
MISTIGR1S, rapin Irma Granier.
LAURE, femme de Caliuo M ineî Laure.
MARIE, sœur de Calino Dupuis.
RÉGIN A , modèle Arène.
TOINETTE, servante Gabrielle.
CALINO
Un atelier, mobilier éclectique : bahut moyen âge, dressoir en chêne sculpté, tabourets en bois blanc , fauteuils Louis XV, divans, selles et chevalets; au plafond, crocodiles et veaux marins, sur les murs, toiles, pipes et armures ; sur les meubles des statuettes; çà et là des affiches de spectacle et des écriteaux de logements à louer. Une girouette représentant un chasseur à l’affût, un gant de tôle peint en rouge emprunté alla boutique d’un mercier et une monstrueuse carotte de même couleur et de même métal empruntée à la décoration d’un marchand de tabac; à gauche, un grand paravent.
TONY, SCIPION, FRITZ, LAFAUCOLLIÈRE , MISTIGRIS, RÉGINA
( Au lever du rideau , Tony est debout à gauche , troisième plan , devant ime grande toile qui ne laisse voir que ses jambes en bas , et la fumée de sa pipe en haut. Au deuxième plan, à droite, Frit? enveloppe de la fumée de son çigarre une statuette qu’il ébauche t Itégiua, peu couverte et étendue sur uu lit autique , au premier plan , à droite , pose pour uue des femmes de la décadence. Mistigris, assis sur une bûche, dessine un nez grand comme un enfant de douze ans. Lafaucolliêre parle bas à Régine. Scipion , couché à plat ventre au milieu de la chambre, compose une épître amoureuse. Ça sent généralement la pipe,
TONY , chantant.
J’entends venir la nuit,
La vache murmure et s’enfuit.
On veut l’attraper.
TONY , à Lafaucolliêre qui est placé de manière à cacher Régies.
Ole-loi donc, Lafaucolliêre, tu me gènes.
LAFAUCOLLIÊRE.
Ça ne ressemblera pas, j’étais un prétexte.
TOUS, excepté Lafaucolliêre et Scipion.
Pan! pan! pan!
TONY
On veut l’attraper.
' Tony, Frite, Lafaucolliêre, Scipion, Mistigris, Réglna,
CALINO
TOUS
Pan! pan! pan!
REPRISE EN CHOEUR
Voici venir la nuit La vache murmure et s’enfuit.
Pan! pan ! etc.
SCIPION , d’une voix formidable.
Assez! sacrebleu! au milieu de ce bruit-là, je ne peux pas trouver de rime à indifférence.
MISTIGRIS
Moi , je ne peux pas faire ma narine.
KR1TZ.
M. Mistigris, peintre de narines ! (tous rient.)
LAFAUCOLLIÈRE.
On n’est pas plus insipide que vous; c’est intolérable.
TONY, à Fritz, achevant Pair.
Ah! ah! ah! ah!
LAFAUCOLLIÈRE, à Régina, sur la ritournelle.
Pour un simple sourire, je vous offre le plus beau fleuron de ma couronne de comte.
RÉGINA
Oh! merci bien, monsieur de Lafaucollière ; mais vous savez ce que je vous ai dit : je n’aime pas les artistes amateurs, moi.
LAFAUCOLLIÈRE.
Comment?... mais je suis un artiste sérieux!... J’adore les tableaux.
MISTIGRIS
Oui, les tableaux vivants!...
LAFAUCOLLIÈRE.
Dis donc rapin!... je t’ai déjà défendu de fourrer ton nez dans la conversation.
MISTIGRIS, qui regardait son dessin *.
Allons, c’est bon !... je vas le fourrer dans le poêle !
SCIPION , cherchant toujours sa rime.
« Je souffre hélas! de voire indifférence. » (cherchant.) Anse... anse... (Haut.) Qu’est-ce qui rime donc, selon vous, avec indiflérence?
TONY
Circonférence !
FRITZ
Diligence!
LAFAUCOLLIÈRE.
Faïence !
* Tony, Friti, Mistigris, Scipion, Lafaucollière, Régiua.
RÉCUSA
Enfin! c'est fini !... (sautant en bas de son lit.) Mes boltines, Lafaucollière.
LAFAUCOLUÈRK, les lui apportant.
Voilà! voilà!
TONY , qui a quitté son chevalet et s’est approché de Scipion.
Ahçà! qui diable écris-tu donc là?
TOUS
Oui, au fait!... à qui?
SCIPION
Chut!... J’écris à Marie!
TONY
La soeur de Calino! fais voir? (prenant la lettre.) C’est perlé, mais c’est court!
SCIPION
Ce n’est que le commencement.
TONY
Elle est bien bonne!... ce matin, moi, J’ai voulu écrire à la femme du même Calino, et je n'ai trouvé que la fin. (n donne
une lettre à Scipion.)
FRITZ
Les petites lignes, font les grandes lettres... mariez-les vôtres, ça vous donnera une page , et vous en ferez deux copies.
SCIPION
C’est une idée !... vers et prose mêlés! ça aural’air d’un opéracomique. (il s’assied et écrit.)
RÉG1NA.
Ah çà! mais, depuis ce matin, les oreilles me tintent de ce nom de Calino. Qu’est-ce que c’est donc que cette bête-là?
TONY
Elle n’est pas encore classée par les naturalistes. C’est nous
3 ni l'avons trouvée, sous le quatorzième degré de latitude nortl u quai aux Fleurs.
RÉG1NA.
Mais enfin, qui est-ce ?
Quoi ? vraiment ? vous ne connaissez pas ? ah ! an fait , c’est la première fois que vous nous faites l'honneur de nous visiter dans notre nouvel atelier.
LAFAWCOI.L1ÉRE.
C’est vrai! ingrate!...
CALINO
RÉGINA , derrière le pararent.
A propos, pourquoi donc ave* vous quitte votre atelier de la rue Fontaine-Saint-Georges? c’était plus gai.
MISTIGRIS
Oui , on voyait le cimetière Montmartre.
TOM
Oh! là-bas, le paysage était assombri pâr la vue d’un être rapace qui nous dérangeait régulièrement tous les trois mois de nos occupations artistiques pour nous demander ce qu’il appelait dans son langage barbare...
RÉGINA, riant.
Le montant du loyer.
Juste!
RÉGINA
Eh bien! mais... votre nouveau propriétaire?
FRITZ
Il n’a pas encore été perverti par le contact des autres hommes... il nous laisse du temps.
RÉGINA
Son nom, s’il vous plaît?
TOCS , les Uns après les autres , et sur l’air de Fra-Diavolo.
Calino, Caliuo, Calino.
SC1PION , qui écrit toujours, continuant l'air.
Calino !... Caliuo ! ... (Relisant un passage de sa lettre.) « Ptlioue VOUS aimez la campagne , » ah! que ne suis-je l’herbe tendre. (Retenant la tète.) Est-ce qu’il faut une virgule après jla campagne?
TOUS, se regardant.
Une virgule, une virgule.
• SCIPION
C’est pour une dame?
FRiTZ.
Alors, mets-cn deux.
SCIPION
Bon !
TOUS
L’absinthe ! l’absintlie !
FRITZ
Pave-là donc, Lafaucollière.
TONY
Pour une fois.
t.afaucollière.
De plus!... je la connais celle-là. (Appelant.) Mistigris! à c’t’
absinthe, (il lui donne de l’argent, Mistigris sort.)
RÉGINA
Et enfin, ce Calino?
* Mistigris, Fritz, Tony, Régina, Scipion, Lafaucollière.
SCÈNE
TONY
Grâce à lui, nous nous asseyons à la table d’hôte de nos rêves ! viandes saignantes, Ruoltz, égards et primeurs.
RÉCINA.
Ah çà ! c’est donc une corne d’abondanéc que ce monsieur-là?
C’est un peintre en herbe, à ce qu’il dit du moins, un produit du Bourbonnais... qui est tombé à Paris, il y a cinq ou six mois , avec uile jolie femme et une sœur charmante.
RÉGINA
Une jolie femme, une sœur charmante! ah) je comprends pourquoi vous avez fait sa connaissance.
FRITZ
Permettez* c’est lui qui a fait la nôtre.
RÉGINA, & Fritz qui joue aux cartes.
Tiens, qu’est-ce que vous faites donc-là?
FRITZ
Nous jouons l’absinthe que Lafaucollière à payée. .
TONY
Certainement, que c’est Calino qui a fait notre connaissance, car nous ne voulions pas d’abord l’admettre dans le cénacle, mais il a fini par se traîner à nos genoux pour nous arracher la . promesse formelle de venir nous installer dans sa maison aux conditions suivantes : (n tire un papier de sa poche et lit.) « Entre les « soussignés, Tony, peintre d’histoire, et tous les amis qu’il jugera « convenable, d’une part. — Et le sieur Calino, fondateur de l’hô- « tel ayant pour titre : — Les arts et l’ami de l’homme. —
« D’autre part. » (A Régina, appuyée sur son épaule', et qui lui retire la pipe de sa bouche.) Casse-moi ma pipe toi, fais un coup comme ça. « Le sieur Calino offre au sieur Tony et à ses amis la table « et le logement aux prix les plus doux. Les questions de rè- « glement de compte, si longs qu’ils soient, devront toujours être « traités à l’amiable, et de plus, la confiance étant fille de l’âge « d’or, on laissera à la disposition des consommateurs les clés « de la cave. »
MIST1GRIS, entrant.
Voilà l’absinthe !
TONY, continuant.
« (N. B.) Tout contrôle ne se produisant que par des mesures attentatoires à la dignité de MM. les artistes* l’abus ne pourra être constaté dans aucun cas. Auk conditions ci-dessus énoncées et remplies, le sieur Tony et ses complices... non, ses cohfrères, accepteront la pénible mission de ramener le sieur Calino dans le vrai et rude sentier de l’art, et de diriger l’essor de Bon génie naissant. — Fait double et de bonne-foi ! »
* Régina, Tony, Frit*, Lafaucollière, Snipion.
CALINO
RÉGIN A.
Oh ! de bonne foi !
FRITZ
Comment?... (Miitigris qui a préparé l’absinthe la présentes tous.)
RÉGINA
Mais votre Calino, a-t-il des dispositions?...
TONY
Aucunes; mais nous n’avons rien à nous reprocher.
LAFAUCOLLIÉRE.
Non, on l’a fait commencer par le commencement. Mistigris lui a conféré la préparation des palettes, l'achat du tabac et rallumage du poêle.
MISTIGRIS
Et je dois déclarer que, dans l’accomplissement du dernier de ces trois devoirs fondamentaux , je n’ai pas rencontré chez lui ce feu sacré qui dore le crépuscule de l’art, l’iuspiration manquait; il allumait froidement, (tous rient.)
RÉGINA
Voulez-vous que je vous dise? Eh bien! ce que vous faites-là est très-mal... votre Calino est un malheureux qui a une tocquade !... il a besoin de conseils, et il vous offre en échange, • comme je vous le disais tout à l’heure, une corne d’abondance, et la corne une fois vide!... vous voulez la lui doubler sur la tète, ça n’est pas gentil.
fritz.
Ah ! laissez donc, si vous connaissiez l’hoinme.
SCIPION
C’est un phénomène d’outrecuidance.
fritz.
il abuse do notre titre de débiteur pour nous faire avaler sa peinture.
TONY
11 ose critiquer le vert Véronèse et le brun Van-Dyck.
SCIPION
11 croit sincèrement à son talent! il soutient !...
Qu’il fera une révolution dans les arts ! Quand nous voulons lui conseiller en amis de faire des bottes, il s’enveloppe dans sa fierté et nous regarde tous du haut de sa grandeur. Ainsi nous nous étions mis en quatre pour lui procurer une place de teneur de livres chez un épicier, dix-huit cents francs par an...
v SCIPION.
Le sucre et le savon.
TONY
Et il l’a refusée avec mépris '; c’est agaçant.
RÉGINA
Mais, sacristi! s’il est toqué, cet homme?
FRITZ
11 l'est trop, ou pas assez ; qu’il se prononce.
SCÈNE I
RÉGIRA
Eh bien! ne le tourmentez pas, mais quittez-le.
TOUS
Le quitter !
FRITZ, avec noblesse.
Nous ne le pouvons pas, nous lui devons de l’argent.
SC1P10N, se levant.
Ouf!... voilà qui est fait! je n’ai pas signé... j’ai mis des emblèmes, une branche de lierre autour d’un caniche.
RÉGIRA
Voyons, soyez gentils.
TONY, avec dignité.
Les arts sont en cause, Régina.
FRITZ
Nous défendons un principe.
LAFAUCOLL1ÉRE.
Et Louis XIV l’a dit! Périsse la maison de Calino, plutôt qu’un principe.
RÉGINA
Ah ! c’est comme ça ! Eh bien , je me mets de son côté et nous verrons...
TONY
La guerre alors !...
RÉGINA
Oui, la guerre.
TOUS
La guerre!...
régina.
Mais on m'attend, j'ai une séance à midi. (Avec nobles.) Nous nous reverrons.
TONY
Alors, c’est bien convenu, la guerre !
RÉGINA
Oui, la guerre.
TONY
Au revoir, Régina.
TOUS
AU revoir. (Régina sort, reconduite par quelques-uns des artistes. Lafaucolliére se dispose à la suivre.)
, TONY
Où vas-tu ?
LAPAI) COLLIERE.
Je vais lui offrir...
TONY
Ta couronne de comte.
LAFAUCOI.LIÉRE.
Non, un tiacre. (il sort en courant.)
CALINO
scène rr
Les mêmes, moins RÉG1NA et LAFAUCOLLJÈRE.
Fit 1 TZ *.
Quelle boijno fille que cette Heg'ma!
TONY
Et quelle huître que ce Lafaucolliire!
FRITZ
Oui, niais il est supportable au point de vue des parties de campagne ; il fait très-bien les choses.
tony **,
Ah ! bah ! il n’a plus rieti.
M1STIGRIS, à demi voix.
II a encore sa montre. •
TONY, indigné d’abord.
Oh ! très-bien, Mistigris.
SCtPION, qui a cacheté ta lettre.
Monsieur Mistigris.
M1STIGRIS ***.
Monsieur?
SCIPION
Vous allez porter ces deux lettres à leur adresse. Célérité ! mystère ! vous comprenez!...
MlStlChtS.
Comme deux et deux font quatre.
SCtPION.
Vous direz à ces dames que nous attendons la réponse dans la première cruche de Chine à gauche, en entrant !...
MtSTlORlS.
Je vole, (tl s’élance et se cogne avec Calino, qui entre.) Ah ! pardOtt !
Monsieur !... je vous voyais ! croyez-le bien ! (u sort *♦♦*.) SCÈNE III.
Les mêmes, moins MISTIGRIS; CALINO.
TONY
Ah ! bonjour, monsieur Calinn
CALINO
Ronjour, Messieurs, (a part.) Ils ont l’air de bonne humeur.
TOUS , chaulant.
Bonjour, monsieur Calino !
* Fritz, Tony, Scipion, Mistigris.
** Fritz, Mistigris, Tony, Scipion.
*** Frilz, Tony, Mistigris, Scipion.
*’** Fritz, Tony, Calino, Mistigris, Scipion.
***** Fritz, Tony, Calino, Scipion.
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